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L’année 2007 a été mouve-
mentée au Nouveau-Brunswick. Le 
14 septembre, la Commission sur 
l’éducation postsecondaire a publié 

fameuse recommandation concer-

Celle-ci avait soulevé plusieurs 

étaient à la collation des diplômes 
en mai 2008 se souviennent peut-

Fontaine pour un certain dignitaire 
présent dans la salle. 

ceci, en mai 2007, l’occasion du 
Grand rassemblement dans la ré-

lieu aux États généraux des arts et 
de la culture dans la société acadi-
enne du Nouveau-Brunswick. Lancé 
par l’Association acadienne des 
artistes professionel.le.s du Nou-
veau-Brunswick (AAAPNB), le 
projet comporte un volet intitulé le 
Chantier Éducation, arts et culture 

-
cernant l’éducation postsecondaire, 

création et la restructuration de plu-

dans le système scolaire. Le but est 

à des gens en mesure de leur don-

dès l’école primaire et secondaire, 
tout en assurant un intérêt pour les 
arts et la culture dans les généra-
tions futures. Tout ceci serait fait 
en collaboration avec le Ministère 
de l’Éducation du Nouveau-Bruns-
wick et l’AAAPNB. Pour plus 
d’information, vous pouvez con-
sulter le rapport synthèse publié sur 
le site internet des États généraux :
www.eg2007forums.com.

Finalement, lors d’une con-
férence de presse tenue le mardi 
18 novembre dernier, le recteur et 
vice-chancelier de l’Université de 
Moncton annonce la mise en place 

-
gera d’examiner les recommanda-
tions à son sujet provenant des États 
généraux. Ce comité du recteur sera 
présidé par Anne Lowe, professeure 

Faculté des sciences de l’éducation. 
Elle sera assistée des professeurs.es 
David Lonergan, Christian Michaud 
et Christiane St-Pierre des campus 
de Moncton, Edmundston et Ship-
pagan respectivement. Ces gens se-
ront responsables, d’ici mars 2009, 
de remettre un rapport et un plan 
d’action pour l’Université de Monc-
ton concernant les États généraux.

Après tout ceci, certains se 

le rapport de la Commission sur 
l’éducation postsecondaire a été 
mentionné en début de cet article, al-

le discours de l’Université de Monc-
ton sur le Comité du recteur. Hon-
nêtement, cette mention trouve son 

et la crainte. Le côté malicieux sort 
probablement d’un mécontentement 
envers notre obsession pour les rap-

générations futures sans vraiment 
s’adresser à eux. La crainte, elle, est 

-
grammes et de la vision culturelle 
de l’U de M ne prenne pas en con-
sidération la population étudiante et 
leurs intérêts. Le comité du recteur 

a de bonnes intentions, cela est cer-
tain, mais il est impossible de ne 

étant à l’étude par ce comité, le mot 
« étudiant », l’expression « masse
étudiante » ou le fragment « dans

-

rapport donne lieu à un autre comité 
et un autre rapport.

Un autre comité, un autre rapport

LANTEIGNE

Nombreuses sont les person-

d’une manière ou d’une autre à la 
collecte de fonds annuelle de l’Ar-

d’oncologie Dr-Léon-Richard de 
l’Hôpital Dr-Georges-L.-Dumont. 

-
ceptent de changer de sexe pour la 
cause, le temps d’une soirée.

-
diants de l’UdeM (devrais-je dire 
étudiantes?) ont accepté de faire dans 
le cadre du Pageant Miss UNIVER-Miss UNIVER-

lieu ce soir, à 19 h, à l’amphithéâtre 
du pavillon Jeanne-de-Valois. Les 
candidats provenant de dix facultés, 
écoles et/ou départements différents 
mettront leur dignité de côté pour 
votre plus grand plaisir.

Organisé par le Conseil Étu-
diant de la Faculté des sciences de 
l’éducation, le concours Miss UNI-
VERSITÉ vous promet un mélange 

de torse dont vous vous souviendrez 

longtemps, malgré tous vos efforts 
pour l’oublier. Au programme :

et un numéro spécial avec les candi-
dates de l’édition 2007.

Les billets pour cet événement 

sont disponibles au Conseil étudiant 
de la Faculté des sciences de l’éduca-

au coût de 6 $. Vous pourrez aussi 
vous procurer vos billets à la porte 
ce soir pour 8 $, s’il en reste.

Hommoiselles 2008 :
un défilé pour amasser des fonds

ROY-COMEAU

LES CANDIDATES

Mlle Arts : PENDULE  (Pascal Raiche-Nogue)
Mlle Art dramatique : KARMA  (Daniel Pinet)
Mlle Biologie : DORIS  (Travis Melanson)
Mlle Chimie : DANIE  (Dany Desjardins)
Mlle Éducation : FRANCOISE  (Mathieu Frenette)
Mlle Génie : PAMELA  (Joel Bédard)
Mlle Nutrition : CLITODINE  (Mathieu LeBlanc)
Mlle Psychologie : ALICE  (André Roy)

ELIZABETHA  (Marc-André Doiron Savoie) 
Mlle Sciences sociales : KIMBERLAY  (Martin Gautreau)
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-
meur gronde dans les corridors des 
facultés : les internationaux seraient 
sur le point de perdre leur droit de 
vote au C.A. de la FÉÉCUM. Com-
mençons par rétablir les faits : cet 

personne de la FÉÉCUM n’a remis 
-

sonne à la FÉÉCUM n’a mentionné, 

ce droit de vote pourrait être com-

comité examinateur révise présente-

besoin d’un bon dépoussiérage et de 
-

mité, une personne a soulevé (et je 

-
naux jouissent d’un double droit de 
vote, mais aucune suggestion n’a été 
faite concernant le retrait de ce droit 

vote est en danger? Non. Point.

-
tionale peut voter deux fois lors des 

partie des conseils étudiants (et peu-

leur conseil ou faire pression auprès 
-

ciation des étudiants internationaux 
siègent au C.A. et a droit de vote, 
ils ont deux manières de faire valoir 
leur point de vue. Est-ce légal? Oui, 

FÉÉCUM, il est écrit noir sur blanc 

-
ciel-le de toute association étudiante 
reconnue par l’assemblée générale 
de la F.É.É.C.U.M » (article 13a) et 

« les associations étudiantes d’une 
faculté ou école de l’université, in-
cluant l’AÉIUM seulement » (poli-

n’ont pas droit de vote), de même 
-

tions.
D’où sort ce droit de vote « sup-

plémentaire » des internationaux? 
Pour l’instant, ce n’est pas encore 

début des années 80 (l’AÉIUM a 
été fondée en 1977), à la suite de 

internationaux contre la hausse im-
portante de leurs frais de scolarité 

ils ont voulu avoir un poids supplé-
mentaire pour appuyer leur cause 

Déjà, à ce moment-là, les frais des 
étudiants étrangers étaient deux fois 
supérieurs à ceux des étudiants ca-
nadiens et ils s’étaient vus imposer 
une hausse surprise de 100$ pour 

session régulière, pour un étudiant 
canadien, était d’environ 350$).   
Mais à ce moment-là, comme pour 
aujourd’hui, il y a une explication 
pour ces frais « doubles ». Le gou-
vernement prend en charge 70 % des 
coûts pour l’éducation d’un étudiant 
canadien. Autrement dit, l’étudiant 

le 70 % restant est pigé dans les taxes 
des contribuables canadiens, soit 
dans les poches des parents de ces 
mêmes étudiants. En faisant payer 

aux internationaux un montant dou-
ble pour les frais de scolarité, l’État 
prend tout de même une partie de 
votre formation en charge, même si 
les parents de ces étudiants étrangers 
n’ont pas contribué à un fonds. Tou-
tefois, et c’est compréhensible, le 
pays et l’Université de Moncton ne 
veulent pas contribuer à leur forma-

resteront même pas au pays pour lui 

(et soyons honnête, de vos taxes). 
Même explication pour les prêts et 

de cette formation.

Rétablissons les faits sur le « double » droit de vote
des internationaux

LYONNAIS

-
boys Fringants était de passage, 
mercredi dernier, au bar 

étaient n’ont pas besoin 

soirée fut un succès. Kevin 
McIntyre et ses musiciens 
ont assuré la première 

a été une bonne occasion 
pour lui de se faire connaî-
tre auprès du public étudi-

les chansons accessibles de 
l’artiste originaire de Char-
lo au Nouveau-Brunswick. 
Il a récemment  lancé son 
premier album Le monde 
est truqué.

Ces deux prestations 
faisaient partie du volet 
« festival itinérant » de la 
série Coup de cœur fran-

année son 22e anniver-
saire. Le public a eu droit à 
un spectacle mouvementé 
de la part des Cowboys 

variété de vieilles chansons 
et de nouvelles composi-

a eu amplement de temps 
depuis son dernier pas-
sage à Moncton, il y a de 
cela près de trois ans, pour écrire et 
enregistrer deux nouveaux albums. 

En début d’automne, le groupe fai-
sait paraître L’expédition
comprenant 14 nouvelles chansons. 
Le deuxième sera disponible cet 

hiver en magasin et s’intitule Sur
un air de déjà vu. Les étudiants ont 

cependant été en mesure de se le 
procurer lors du spectacle et il est 
présentement disponible en ligne.

souligner d’une prestation comme 
celle des Cowboys Fringants, c’est 

de créer une atmosphère de fête et 
ce, malgré le contenu parfois lourd 
de leurs chansons à saveur souvent 

d’alcool aide à la création de cette 

ambiance, le son folk-rock enjoué 
-

jouir tous ceux présents. Il faut aussi 

de mise compte tenu de la 
manifestation récente de la 
part d’un groupe d’étudiants 
de l’Université de Moncton 

son passage aidera à main-
tenir le semblant de mouve-

renaître.
Ce spectacle était aussi 

l’une des dernières chances 
pour la masse étudiante de 
se distraire un peu avant 

semestre, l’autre spectacle 
prévu cette semaine, 3 gars 
su’l sofa, ayant été annulé 
samedi soir en raison de 
la capricieuse température 
néo-brunswickoise. Malgré 

côté spectacle, les étudi-
ants ont bien été servis au 

reste au moins deux occa-
sions d’aller écouter un peu 

Dufault s’offrira en spec-
tacle le 30 novembre à la 
Salle Jeanne-de-Valois avec 
Émilie Bernard en première 
partie et Daniel Lavoie sera 
dans la même salle le mer-

credi 3 décembre avec Geneviève 
Toupin.  

Un autre bon spectacle
LANTEIGNE
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Éditorial LYONNAIS

La légitimité de ce droit
de vote… oui ou non?

Aujourd’hui, ce double droit de vote est-il bien légitime? De 

maintenant 10 % de la population universitaire, un pourcentage suf-

-

si  on sympathise avec vous pour vos frais de scolarité faramineux 

frais » ne fait pas de vous des étudiants « doublement importants »
-

et tout le monde peut prétendre détenir la même voix. Croyez-vous 

entendre, contrairement au restant de la population étudiante?

-
terpelés dans nos débats ou nos revendications. Sur ce point, d’ac-
cord, mais la beauté des études à l’étranger est justement de s’ouvrir 
à un autre monde et de s’imprégner d’une autre culture. C’est de 
vivre à la façon canadienne, le temps d’une année, d’un bacc., d’un 
doctorat. Vous êtes des étudiants à part entière dans l’université. La 
cause de l’endettement des étudiants ne vous touche pas personnel-

cette intégration est bilatérale. Et des deux côtés, autant des Cana-

l’AÉIUM a été créée et son poids est très fort. Mais elle se penche 
sur les problèmes des étudiants en général, dont vous faites par-
tie! Et si l’AÉIUM ne devrait pas avoir droit de vote au C.A. de 

spéciales (je pense aux handicapés, aux mères étudiantes monopa-
-

biose ou 1 sur 10.  Pour faire valoir vos points, vos valeurs et vos 
idées à l’aide de votre seul droit de vote. Si un jour, vous perdez ce 
double droit, ce ne sera pas du « racisme » (je hais ce mot!) mais de 

et vous tendre la main.

Commentaires?

@LeFront@umoncton.ca
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Vous voulez vous prononcer sur un su-
jet quelconque et demeurer anonyme? 
Vous avez une joke plate à raconter? 
Vous pouvez le dire en trois lignes ou 
moins? Faites-nous parvenir vos 3 
lignes gratuites à
lefront@umoncton.ca avant le diman-

objet.

show?
Toi 

yeux cernés et collet remonté. Moi, 
yeux bleus, habillée en mini jupe : 
tes photos sur facebook m’ont turné 
off. Sorry. 

ERTW=Engineers Rarely Touch 

faire des pranks avec des cups!!!

À la performance de Denis Richard 

come back, y’a des bonnes chances 

been. Arrête d’agir comme un gars 
de 25 ans en name droppant du 

sur la scène. 

Les FrancoFêtes en même temps 

saouls pi fatigants est dans le rouge! 

En retournant chez elle, Sarah Palin 
s’est trompée d’avion et est atterrie à 
Moscou. Mais y’a rien là, ça a d’lair 

elle de là.

ne sont pas vraiment tolérants mais 

personnes tolérantes deviennent 
inévitablement intolérantes à leurs 
yeux, comment peut-on être tolérant 
tout en ne croyant pas l’être et ainsi 
l’être?

OPINION

Ta vie privée m’intéresse pas. 
C’est t’y assez claire?

premier hiver canadien:
On haït ça nous autres aussi, 

faites-vous en pas.

3 lignes
GRATUITES
Vous voulez vous prononcer sur un sujet

joke plate à raconter? Vous pouvez le dire en trois 
lignes ou moins? Faites-nous parvenir vos 3 lignes 
gratuites à lefront@umoncton.ca avant le diman-

Nouveau site web de la faculté 
de Génie : 

2engineers1cup-nogirls.com

le stade on va le faire dans le 
champs derrière P.-A.-Landry.

C’était bon le show des Cow-

pas joué Hawaïenne.

à payer et être couverts par une 

vous étudiez à l’UdeM? Vous

avez une police ailleurs. Moi, ça 

Latomate dans Le Front me 
donnent beaucoup d’espoir!

lefront@umoncton.ca

C’est vous qui le dites

Bonjour,

l’article «l’avocat du diable» de l’édition 
du 12 novembre 2008.
Premièrement, j’aimerais remercier notre 
avocat du diable pour avoir écrit cet article 

-

Par la suite je veux exprimer mon désac-

les autres pour avoir une bourse/dons du 
gouvernement ou des contribuables. Per-
sonnellement, mes parents ne peuvent pas 

me permettre de travailler ou de faire du 
bénévolat, car si je le fais, ce sont mes 

avec des C ou des D. Et puis, as-tu pensé 
-

vaillent très fort dans leurs études, mais 
-

-
ment, auront eux aussi des C ou des D? 

pour aller vers l’autre. Je ne crois pas ni 

extrême), ni dans la méritocratie pure et 

être basés sur un mélange des deux. Tu 
as une moyenne raisonnable à l’univer-
sité (mérite) et tu n’arrive pas à payer 
tes études tout seul (égalité), alors tu es 
éligible pour recevoir de l’aide. Et puis, 

le mieux? Ceci est une façon de penser 
-

ment, car ils ont eu la chance d’avoir des 
-

pacité de pouvoir travailler durant leurs 
-

tement pour leurs permettre de développer 
leur intelligence « universitaire ». Pour 

-
fais pas à tous tes critères. Oui je veux bien 
réussir, mais pour moi réussir c’est mainte-
nir une bonne moyenne. Avoir un D ou un 
C dans un cours, ça ne me dérange pas du 

un autre. C’est bien le seul de tes critères 

les études postsecondaires soient tout sim-
plement gratuites pour tous. Ce système 
fonctionne dans d’autres pays et je crois 

et se tourner vers un système du genre. 
-

ment? Une invention humaine, un chiffre, 

Marilyn Bouchard
emb3224@umoncton.ca

Bonjour M. Perron,
Suite à votre avis paru dans 

le journal LeFront du 12 novem-
bre 2008, je suis dans l’obligation 
d’éclaircir certains points avec vous.

problème de double représentativité 
des étudiants internationaux au sein 
des conseils étudiants et de l’AÉIUM.

-
bre du bureau exécutif de l’ACA inc, je 

simpliste sur un sujet aussi complexe, 

mieux disposé à comprendre ce problème.
Il est essentiel pour vous de faire la dif-
férence entre les conseils étudiants et 
l’AÉIUM, leurs rôles, et leurs objectifs.
1) Les conseils étudiants représen-
tent tous les étudiants sans discrimi-
nation dans leur faculté respective. Je 
suis en maîtrise de chimie, et c’est à ce 

-
seil étudiant de la faculté de science. 

-

soit à l’université, soit dans la vie couran-

reçoit les étudiants internationaux dès leur 
arrivée, les aide pour trouver des loge-
ments, les place dans les meilleures con-
ditions possibles pour réussir et s’intégrer.
La manière dont vous avez exprimé votre 
avis est extrêmement hypocrite et dépour-
vue d’arguments. Je vous invite à lire Le-
Front
avez une réponse près de l’éditorial. Il
s’agit de celle d’un étudiant international 

-

pas le seul à le penser, et j’espère avoir été 
-

férence. Tous les étudiants sont représen-
tés par les conseils étudiants et globale-
ment la FÉÉCUM; l’AÉIUM représente 
tous les étudiants internationaux. Il nous 

loin, les étudiants internationaux ne 
doivent pas se présenter ni aux élec-
tions des conseils étudiants, ni aux élec-
tions du bureau exécutif de la FÉÉ-

à fait normal et ceci est notre droit en 

Je ne m’attarderai pas davantage sur ce su-
jet. Vous êtes libre d’exprimer votre opin-
ion, nous aussi nous avons ce droit. Votre
démarche a eu pour seul mérite la désap-
probation des étudiants internationaux.

sein de la FÉÉCUM dès la semaine pro-
chaine, et durant l’assemblée générale an-
nuelle de l’AÉIUM.

Cyril Ngwem
ecn3277@umoncton.ca

Étudiant de Maitrise de Chimie.

!

  

www.umoncton.ca/lefront
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C’est vous qui le dites

Cette année, notre journal étudiant 

-

couverture de la semaine dernière). Il y a 

-
tion de la semaine dernière, Marie-Claude 
Lyonnais, auteure de l’article « La mémoire 
de la guerre » a prononcé des généralités, 

des présomptions et même des opinions non 
fondées sur la Première Guerre mondiale et 
la mémoire collective de notre pays. 

Tout d’abord, nous sommes carré-

Première Guerre mondiale a toujours été 
l’oubliée dans la mémoire collective des 

-
sions, encore moins l’intérêt ». De tellesaf-

-

90e

avons récemment célébré le jour du Souve-
Passchendae-

le » est présentement en salle. Au Canada, il 
y a en fait un grand effort pour conserver la 
mémoire des soldats de toutes les guerres. 

ou de monuments dédiés à la mémoire de 
14-18. Je vous suggère donc de visiter les 
expositions du Musée canadien de la guerre 
à Ottawa. Il y a aussi plus de 5 890 mémo-

riaux répertoriés au 
pays (selon l’Inven-
taire national des 
mémoriaux militai-
res canadiens). Par-
mi ces monuments, 
on retrouve celui 
du parc Victoria à 
Moncton (mémo-
rial # 13008-005). 
Dévoilé en 1922, 
ce monument a été 
dédié aux citoyens 
de la région décé-
dés lors de la Pre-
mière Guerre mon-
diale. On retrouve 
d’autres mémoriaux 
érigés en Europe à 
la mémoire des for-
ces canadiennes, tel 

commémoratif du 
Canada à Vimy. 

M a d a m e 
Lyonnais, il y a en 
fait un grand intérêt 
intellectuel pour ce 
thème. Il y a  plu-
sieurs publications 
récentes au sujet 
de l’implication 
canadienne à la Pre-
mière Guerre mon-
diale, par exemple, 
l’oeuvre de Méla-
nie Morin-Pelletier 
(ancienne étudiante 
à l’Université de 
Moncton) Briser
les ailes de l’ange :

-
litaires canadien-
nes (1914-1918)
(Athéna Éditions, 
2006). Vous pouvez 
aussi consulter la 
thèse Entre histoire 
et mémoire : la de-
mande sociale de 
reconnaissance du 
génocide arménien 
par la communauté 
arménienne québé-
coise (1965-1998)
de Christine Thé-

riault complétée l’année dernière au dépar-
tement d’histoire et de géographie de l’Uni-
versité de Moncton. Cette thèse vous aidera 

n’y a pas eu de génocide lors de la Grande 
Guerre. Pour un ouvrage plus général, vous 
pouvez consulter le documentaire Canada :
A People’s History
controverse de la Conscription au Canada 

de recrutement lors de cette guerre. 
En deuxième lieu, nous ne comprenons 

pas votre comparaison entre la Première 
Guerre mondiale et la mission en Afghanis-
tan. Vos propos semblent être fondés sur une 

objective sur les soldats canadiens. Nous 
respectons une telle opinion, mais nous ne 
voyons pas sa place dans un article d’actua-
lité internationale. Des opinions ne peuvent 
pas être présentées comme des faits.

-
tions est effectivement un gros problème 
pour notre journal étudiant. Notre première 
source d’information sur le campus a un en-
gagement de présenter des nouvelles objec-
tives et recherchées - l’article « 8. e) » des 

Front 
sera en tout temps prioritaire; rien d’autre 
ne prendra sa place. Toute nouvelle sera 
complète et exacte ». Comme étudiants, 

du Front ; ce journal doit se rappeler son 
engagement envers la vérité. Il est surtout 

mémoire collective d’un peuple. Si ce jour-
nal continue à publier de tels articles, notre 
« mémoire collective » deviendra notre « il-
lusion collective ».

Karim Baccouche,
étudiant M.A. Histoire

Marie-Michèle Doucet,
étudiante M.A. Histoire

Carolynn McNally,
étudiante M.A. Histoire

!
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811,  MAIN, MONCTON

28 NOVEMBRE 19 H

JAYDEE BIXBY

À LA SALLE EMPRESS

28 NOVEMBRE 20 H

SCOTT & GERALD 
DELHUNTY

ACHETEZ VOS BILLETS AU THÉÂTRE CAPITOL,
 L’ESCAOUETTE, FRANK’S MUSIC, L’U DE M 

OU EN LIGNE AU

WWW.CAPITOL.NB.CA

GOD’S MIDDLE NAME

LANCEMENT DE DISQUE

12 SEPTEMBRE 20 H

BEAUTY AND THE BEAST

3-5 DÉCEMBRE 19 H 30
6 DÉCEMBRE 14 H & 19 H 30

27 NOVEMBRE 20 H

PIÈCE DE THÉÂTRE ANGLOPHONE

PIANISTE LATINO-JAZZ

‘TIS THE SEASON 2

AVEC BETTE MACDONALD

29 NOVEMBRE 13 H & 15 H

30 NOVEMBRE 14 H

CHŒUR NEIL-MICHAUD

ENCAN D’ŒUVRES D’ART

TV KIDS SUPERSTAR TOUR

11 DÉCEMBRE 20 H 12 DÉCEMBRE 20 H

SPECTACLE DE NOËL
 DU PAYS DE LA SAGOUINE

COMÉDIE MUSICALE DU DISTRICT 2

Les œuvres d’étudiants créées dans 
le cadre d’un cours d’estampe de pre-
mière année, sont présentement exposées 
à la Galerie du Triangle située à la Faculté 
des arts. Le concept des projets de classe :
intégrer un objet trouvé dans une série 
d’estampes.

L’une des artistes participant à 

sans tête aux corps parfaits. « Dans mon 

sert à faire des coiffures. J’ai pris des pho-
-

vant à exposer du linge dans les vitrines, 
ils n’ont pas de tête, ça fait une ironie »,

-
portionnés, et c’est pas possible d’avoir 
cette forme-là. Ça donne à beaucoup de 

ce n’est pas important », poursuit-elle. 
Joey Haché, un étudiant en arts vi-

son œuvre, explore avec ses 
estampes son grand intérêt 

l’entremise de ses projets sco-
-

campus après avoir participé à 
la première ronde la semaine 
précédente.

-

-
nellement. Quand j’ai fait la présentation 
de cette œuvre-là, personne ne l’a com-

-
jet trouvé : un clavier à vent acheté pour 

-

blague, le piano est même fonctionnel. 
Pour l’exposition, les étudiants 

-

d’image avec l’estampe, c’est une mé-
thode avec l’imprimante et la peinture. 

c’est le monotype couleur. C’est un prin-
cipe où l’on met des couleurs différentes 

-

En plus des œuvres de Jessica Arse-
neau Joey Haché, des installations de Sara 
Leblanc, Rémi Belliveau, Renée Savoy et 
Jean-Denis Migneault sont en montre à la 
Galerie du triangle, située dans la Faculté 
des arts, près de l’entrée située non loin 

libre.

Objets trouvés et estampes à la Galerie du triangle
RAICHE-NOGUE

en arts visuels à l’Université de Moncton 
n’y va pas de main morte avec les œuvres 

triangle de l’Université de Moncton. 
Effectivement, la série de l’artiste 

originaire de Bathurst jette un regard nou-

-
rie enfantine tout comme dans des œuvres 

L’envergure de l’œuvre est impression-

rouges et noirs estampés 
sur du papier blanc attirent 

vertige. Petit détail à souli-
gner, ces petits soldats sont 
armés de balais et au lieu de 

sur la tête.
Le Front a trouvé Paul 

la Faculté était particuliè-
rement calme et vide, il se 
trouvait seul à l’œuvre dans 
son atelier de production. 
Il a accepté d’apporter des 

simple de prime abord. 
« Je travaille l’imagination de l’en-

fant, je prends des objets comme les en-
-

-
-

d’autres formes d’art? « Pas du tout. Avec 
l’art contemporain… anything goes. Une 

connaissent rien en art. Il y a une division 
-

il.
Si la répétition est évidente dans 

comme utiliser une imprimante normale. 
La production de ces estampes aura néces-
sité du travail continu pendant une dizaine 

le médium à son avantage. »
Cette exposition, la deuxième à son 

actif après une première à la Pin Up Galle-
ry de l’atelier d’estampe Imago, le mènera 
au début avril à présenter des œuvres au 

sein de l’exposition annuelle 

d’art Louise-et-Reuben-Co-
hen. Sans trop s’avancer, il 

la possibilité de faire 250 000 
petits soldats pour cette ex-

laisser porter par la folie des 
grandeurs comme l’avait fait 
Marie Ulmer l’été dernier au 
Festival des arts visuels en 

son installation présentant 

de petites chaises?

50 000 soldats debout à la
Faculté des arts

RAICHE-NOGUE

Installation de Rémi Belliveau
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Avis aux deux ou trois per-

douter : les étudiants en art drama-

sont bourrés de talents. C’est ce 

dernière lors des classes ouvertes du 
cours Interprétation III du profes-
seur Andréi Zaharia.

Les classes ouvertes, une tra-
dition au Département d’art drama-

le public est invité à venir assis-
ter à la représentation de scènes de 
pièces de théâtre jouées par les étu-
diantes et les étudiants. Il s’agit pour 
eux d’une évaluation en plus de la 
chance de montrer leurs talents à 
leurs camarades, professeurs et fu-
turs employeurs.

Cette année, les spectateurs ont 
eu droit à des pièces contemporaines 
se déroulant pour la plupart dans 
les années avoisinant la Deuxième 
Guerre mondiale. Parmi les pièces 
choisies, des scènes du Malentendu

d’Albert Camus, -
dot de Samuel Beckett et 
un homme seul de Robert Thomas 
furent jouées par les étudiants et les 
étudiantes. Des pièces choisies par 
le professeur Zaharia conjointement 
avec ses étudiants.

professeur Zaharia. Je crois toujours 

jouer. »
Les personnes présentes lors de 

l’une ou l’autre des deux représen-
tations ont beaucoup ri et même un 
peu pleuré durant le spectacle. Mais 

faire rire ou pleurer?
« Les deux sont terriblement 

-

rire du tout [le public] et des choses 

éclater de rire les gens. »
Pour Jean-Christophe Surette, 

à la base, faire rire ou pleurer c’est 
un peu la même chose. « Dans les 
deux cas, il s’agit de créer chez le 

une surprise, l’une positive, l’autre 
négative. Ça se ressemble et pour 

-

 L’important, nous disent les 
étudiants, c’est de ne pas surjouer. 

ou de faire pleurer, le trac lui est tou-
jours au rendez-vous et, selon eux, 
c’est même un mal nécessaire.

d’entrer sur scène partirait avec le 
temps, mais ça ne s’en va jamais 
vraiment, selon Jean-Christophe 

par savoir comment le gérer et s’en 
servir pour performer. »

« Avant d’aller sur scène, je 

suis né et une fois là c’est évident, 
c’est pour le théâtre, renchérit Ga-
briel Cormier. Le jour où le trac 
s’en ira pour moi, je n’aurai plus 
l’impression d’avoir ma place là. »

Une petite foule comme celle 

-
vertes peut même être plus stressante 

Savoie : « L’éclairage aujourd’hui 
nous permettait de voir les visages 

dois essayer de ne pas les regarder, 
mentionne-t-il. Dans une foule de 

n’y a pas le rapport personnel avec 

le public comme dans une petite 
salle. »

Chose certaine, si les étudiants 
du cours Interprétation III étaient 
nerveux lors de leur performance, 
cela n’a pas paru le moins du monde. 
S’agirait-il de parler à travers son 

verrons certains d’entre eux sur une 

Classes ouvertes d’Interprétation :
des étudiants bourrés de talents

ROY-COMEAU

Dans l’ordre habituel, assis : Joannie Benoît, Agathe Marie et Stéphanie Bélanger.
Debout : Jonathan Savoie, Mathieu Godin, Gabriel Robichaud, David Losier, 

Jean-Christophe Surette et Audrey Blanchard.
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La communauté congolaise du Nou-

veau-Brunswick, composées des hommes, 

femmes et enfants originaires de la Répu-

blique Démocratique du Congo (RDC), 

ont fait entendre leur voix en organisant 

une marche pacifique suivie d’une confé-

rence de presse présentée par le professeur 

à l’Université de Moncton, Jean-Pierre 

Booto Ekionea, le samedi 15 novembre à 

Moncton en vue de protester contre le gé-

nocide silencieux qui se fait actuellement 

à l’Est de la RDC par les éléments du chef 

rebelle Laurent Nkoundabatware. 

D’une seule voix, les Congolais ont 

lancé un vibrant appel au gouvernement 

fédéral du Canada ainsi qu’aux gouver-

nements provinciaux afin d’attirer leur 

attention et celle de la communauté inter-

nationale sur le désastre humanitaire sans 

précédent qui sévit à l’Est de la RDC. Ils 

invitent le gouvernement canadien à de-

mander à la communauté internationale 

de cesser la politique d’indifférence et de 

l’inertie et de prendre ses responsabilités 

en posant des actes concrets en fa-

veur de la paix en RDC.

Les Congolais, avec le soutien  

de leurs amis d’autres nationalités 

qui se sont sentis touchés par ce 

qui se passe en RDC, ont marché 

de l’hôtel le Château de Monc-

ton jusqu’au marché des fermiers 

de Moncton. Sur place, la charale 

africaine de Glad Tiding Church 

attendait les manifestants et a 

animé la manifestation  avec des 

chants traditionnels qui expriment 

une prière à Dieu en faveur de ceux 

qui souffrent en RDC par la guerre 

qui n’est pas prête de se terminer.

Conférence de presse
Pendant la conférence de 

presse, M. Booto Ekionae, dans son 

discours, a encouragé le Canada et 

lui a demandé d’œuvrer et d’accep-

ter d’arbitrer la conférence internationale 

sur la paix en République Démocratique 

du Congo, ensuite, il a demandé aux mé-

dias canadiens de s’inté-

resser à la question de la 

RDC et de dénoncer le 

crime contre l’humanité 

perpétré dans la région 

des Grands Lacs.

« Le général dé-

chu Nkundabatware 

se sert de la sensibilité 

identitaire invoquant le 

mauvais traitement des 

Tutsis par les miliciens 

Hutus (Interahamwe), 

refugiés au en RDC de-

puis le génocide rwan-

dais de 1994, pour jus-

tifier la guerre, les crimes de guerre et le 

refus de répondre des crimes de guerre de-

vant la Cour Pénale Internationale (CPI) 

», a souligné M. Booto avec un ton durci. 

Il a aussi accusé le Rwanda d’exploiter la 

même sensibilité pour justifier son soutien 

militaire et politique aux diverses rebel-

lions à l’Est de la RDC. 

Il a tenu comme responsables Lau-

rent Nkundabatware et les Interahamwe 

des crimes de guerres, de massacres et 

atrocités qu’ils font subir à la population 

congolaise de l’Est de la RDC. En plus, 

le Rwanda est responsable de la violation 

de la souveraineté et de l’intangibilité des 

frontières d’un État voisin et de compli-

cité de crimes de guerres, des massacres 

commis contre la population de l’Est de la 

RDC, du pillage des ressources naturelles 

de la RDC et en fait la plaque tournante 

du trafic du coltan et autres minerais du 

sol et du sous-sol congolais  par les trou-

pes de Nkundabatware.

Les Congolais du Nouveau-

Brunswick demandent à ce que le gouver-

nement canadien lance un état d’urgence 

visant à soutenir une initiative interna-

tionale visant le désarmement de tous les 

groupes armés de la RDC dont le CNDP 

et Interahamwe, décourager les gouver-

nements rwandais et ougandais à ne plus 

continuer à soutenir les groupes armés à 

l’Est de la RDC, aider le gouvernement 

de la RDC à bâtir une véritable armée ré-

publicaine protectrice de la population et 

des institutions démocratiques, enfin qu’il 

soutienne les efforts de la communauté 

internationale visant à la résolution pacifi-

que du conflit par le dialogue, la diploma-

tie et la persuasion.  

UNE GUERRE OUBLIÉE, MAIS ELLE FAIT RAGE
LES CONGOLAIS DE LA RDC FAIT VIBRER MONCTON PAR 
UNE MARCHE PACIFIQUE

Mike BAGANDA
Rédacteur en chef



Dans les résidences universitaires 

du campus de Moncton, on entend tous 

les jours des étudiants dire «c’est plate ce 

soir» ou «il n’y arien à faire». Ces phrases 

anodines jetées en pleine conversation 

expriment assez clairement ce que tous les 

étudiants (internationaux et canadiens), 

vivant en résidence ou hors du campus 

ressentent quand vient le moment de 

prendre une pause après de longues heures 

d’études. À croire que la ville de Moncton 

n’offre pas de divertissement à ses jeunes 

gens. Pourtant, les affiches annonçant des 

distractions ne manquent pas. Mais le 

problème est que les étudiants ne sem-

blent pas les trouver intéressantes. À part 

le CEPS et les boites de nuit, rien n’attire 

les étudiants de Moncton.

Nous savons tous qu’il est impossible 

de réussir les études sans se distraire de 

temps en temps. Les soirées sociales entre 

étudiants sont rares, et en résidence, elles 

sont carrément inexistantes. Le comité 

social, chargé d’organiser des activités 

récréatives dans les résidences essaient tant 

bien que mal de réunir les étudiants pour 

des activités mais ces derniers  participent 

très peu. Il revient donc aux étudiants, 

compte tenu de leurs goûts, d’organiser 

des activités pou se distraire.

C’est ce que tente de faire le groupe 

Eurekä. Composé d’étudiants internation-

aux de l’Université de Moncton, ce groupe 

organise des évènements qui connaissent 

une réussite impressionnante. Cette an-

née déjà deux évènements majeurs ont eu 

lieu. La soirée Hot Ice en octobre et tout 

récemment, la soirée Pull Up Show le ven-

dredi 21 novembre. Ces soirées ouvertes à 

tous les jeunes de Moncton connaissent 

la participation de disc jokers de talent et 

ont pour particularité des sonorités afric-

aines. Ce groupe est composé de : 

Sidick ALLALADE, Sawab ALLA-

LADE, Mantinou OMITCHESSAN,, 

Karelle VIGNON, Sacha DUAMA.

Pour le climat, tout va changer en 

début d’année prochaine avec la nouvelle 

administration américaine, se réjouit Jared 

Diamond, géographe, biologiste et Prix 

Pulitzer, souvent présenté comme « un

comité d’experts à lui tout seul ». 

Jared Diamond, auteur américain de 

61 ans, installé en Californie où il ensei-

gne à l’Université UCLA, a acquis une re-

nommée mondiale grâce à ses best-sellers: 

« De l’inégalité parmi les sociétés, Guns, 
Germs and Steel,  Pulitzer 1998, ou plus ré-

cemment Effondrement, Collapse, sous-ti-

tré Comment les sociétés décident de leur 

disparition ou de leur survie ». De pas-

sage à Paris mercredi, une semaine après 

l’élection du démocrate Barack Obama 

à la présidence des États-Unis, il assure: 

«Nous allons probablement assister au vi-

rage politique le plus drastique aux États-

Unis en l’espace d’une vie! Les négocia-

tions sur le climat seront très différentes 

à partir du 1e février comparé à ce qu’elles 

sont aujourd’hui».

Comme on lui rappelle que, pour l’ad-

ministration sortante de George W. Bush, 

«le style de vie des Américains n’était pas 

négociable», il rit: «L’opinion publique 

américaine a beaucoup changé en un an, 

la majorité des États prennent le chan-

gement climatique très au sérieux. Même 

mon gouverneur, Arnold Schwarzenegger, 

en Californie, bien que républicain, était 

en désaccord avec Washington». «Cepen-

dant, les Américains disent souvent qu’il 

ne sert à rien de réduire leurs émissions de 

gaz à effet de serre (GES) quand la Chine 

en produit tellement avec son charbon. 

Mais Barack Obama est intelligent, je ne 

le crois pas assez bête pour demander à 

la Chine d’agir la première! J’espère qu’il 

donnera le bon exemple d’abord».

Jusqu’où pourra-t-il aller dans le 

compromis? «C’est un politicien avisé, 

il ira aussi loin que la population et le 

Congrès seront prêts à le suivre. L’admi-

nistration Clinton avait de bonnes idées, 

mais a voulu aller trop loin trop vite».Le 

président Bill Clinton (1992-2000) s’était 

notamment heurté au Sénat qui avait re-

fusé de ratifier le Protocole de Kyoto.

L’Amérique, juge aujourd’hui Jared 

Diamond, «n’a jamais été aussi troublée 

et en recherche d’elle-même. Les crises fi-

nancières, économiques, sociales et écolo-

giques auxquelles elle est confrontée vont 

l’obliger, pour les surmonter, à réexaminer 

ses valeurs».

Or, poursuit-il avec malice: «Dans 

un monde de ressources finies, il n’y a 

que les imbéciles et les économistes pour 

continuer de croire en la croissance. Trop 

d’entre eux pensent que développement 

= croissance et consommation. Accroître 

la consommation des ressources dans les 

pays en développement, d’accord. Mais 

pas dans le monde entier. Parce qu’on 

est déjà à court de ressources, d’eau, de 

poissons...»«La meilleure façon de per-

suader les Américains de réduire leur 

consommation est de doubler au moins le 

prix du pétrole, en tout cas suffisamment 

pour qu’ils achètent des voitures écono-

mes».

Face au changement climatique, 

certaines sociétés s’en tireront mieux que 

d’autres: Tuvalu, archipel à peine émergé 

un mètre au-dessus de la mer «n’est pas 

très bien équipé». La Nouvelle Guinée, 

parce qu’elle est restée jusqu’à très récem-

ment en totale autarcie, est mieux armée. 

Par le passé, rappelle-t-il, sous l’effet des 

changements de climat, des sociétés 

ont totalement sombré dans le nord du 

Groenland, ou partiellement disparu sur 

l’île de Pâques. D’autres se sont dépla-

cées en abandonnant leurs terres et ont 

survécu, tels les Mayas frappés autour de 

800 par la sécheresse. «Mais en Islande ou 

dans le sud-ouest inhospitalier des États-

Unis, les gens ont bien réussi à se fixer. Et 

ils y sont encore».

Ces propos reflètent assez l’état dans 

lequel le monde entier est depuis l’arrivée 

de Barack Obama à la tête des États-

Unis. D’une part, on est sûr que le mo-

ment du changement tant attendu est en-

fin arrivé et d’autre part, on reste prudent 

face à l’importance des défis qu’implique 

un tel changement. Le monde entier a 

les yeux tournés vers les États-Unis. La 

communauté noire, est de tout cœur avec 

le nouveau président et on espère que la 

politique des États-Unis en Afrique sera 

plus axée sur le développement que sur les 

coups bas et les assassinats. A un tel tour-

nant de l’histoire du monde, on ne peut 

que croiser les doigts et prier le ciel et sur-

tout travailler pour la paix dans le monde, 

car cela nous concerne tous.
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Éditorial
CLIMAT: «TOUT VA CHANGER» AVEC OBAMA, ASSURE LE PRIX 
PULITZER JARED DIAMOND

LES ÉTUDIANTS DU CAMPUS DE MONCTON NE 

Romaric RAY TOSSOU

Romaric RAY TOSSOU

Dans toutes les boites de nuit 

de Paris, une nouvelle danse fait 

fureur : la tecktonik encore appelée 

Electro Dance, Milky Way, Danse 

Electro ou Vertigo. La tecktonik 

est un mélange de danses telles 

que le Popping ou encore le Lock-

ing qui demande des mouvements 

très rapides des jambes, des pieds 

et aussi des bras. A l’image de la 

danse hip hop, la tecktonik offre 

des battles très sportives. 

Mais contrairement à ce que 

beaucoup pensent, la tecktonik  

n’a pas été inventée récemment en 

France. Cette danse très sportive 

remonte aux années 80. On peut 

voir dans un clip du groupe Tears 

for Fears de  la tecktonik version 

années 80. Cette danse  est appa-

rue en France dans les années 2000 

lors des soirées tecktonik Killers 

de la boite Métropolis de Rungis 

(commune du département de 

Val-de-Marne). Mais il a fallu at-

tendre l’année 2007 pour qu’elle 

prenne réellement de l’ampleur. 

C’est grâce aux sites de publication 

de vidéos et à la Techno parade de 

Paris qu’elle s’est propagée en Bel-

gique, en Suisse puis au Canada.

Les danseurs de tecktonik ont 

un look très particulier. Des coif-

fures excentriques, des chaussures 

assorties aux vêtements, des brace-

lets et des lentilles fluo. Leur look 

très extravagant témoigne sans 

doute de leur désir de s’affirmer 

par rapport à l’autorité.

Pour les fans de techno qui 

veulent apprendre à danser la 

tecknotik, de nombreuses vidéos 

sont disponibles sur des sites 

comme : www.lerapporteur.fr ou

www.apprendre-tecknotik.fr.

LES FRANÇAIS INNOVENT : LA TECKTONIK
Romaric RAY TOSSOU



Après plusieurs années de chasse à 

l’homme, organisé par la Cour Interna-

tionale d’Arusha, contre les génocidaires 

rwandais qui ont perpétré des massacres 

contre les minorités tutsis et les Hutus 

modérés en 1994, maintenant la France, 

accusée par le gouvernement rwandais ac-

tuel d’avoir soutenu les génocidaires rwan-

dais pour éliminer les Tutsis, organise aussi 

son chasse à l’homme contre, selon elle, les 

terroristes rwandais qui ont causé la mort 

du président Juvénal Habyarimana en ab-

attant son avion, élément déclencheur du 

génocide de 1994 au Rwanda. Le mandat 

d’arrêt international a été lancé par le juge 

français, Jean-Louis Bruguière, en avril 

2006, contre 9 proches du président rwan-

dais Paul Kagamé soupçonnés d’avoir pris 

part à l’attentat contre l’avion 

de l’ancien président rwandais, 

Juvénal Habyarimana, dont la 

directrice du protocole de Paul 

Kagamé, Rose Kabuye, qui a 

été arrêté en Allemagne le 9 

novembre dernier et trans-

férée en France le mercredi 

dernier, où la justice a ordonné 

sa remise en liberté assortie 

d’un contrôle judiciaire lui in-

terdisant de quitter la France 

sans autorisation et l’obligeant 

à répondre à toute nouvelle 

convocation des juges.

De l’autre coté, le 

Rwanda n’approuve pas que la mort 

d’Habyarimana est l’élément déclencheur 

du génocide rwandais. « Tout ce qui a pu 

arriver à l’avion n’a rien avoir avec le géno-

cide. Le génocide c’est quelque chose qui 

a été planifié, ça ne s’est pas passé du jour 

au lendemain », a souligné Rose Kabuye 

dans un entretien jeudi avec la chaîne de 

la télévision LCI.

Dernièrement, la cour suprême rwan-

daise a remis au président Paul Kagamé 

les documents d’enquête sur le génocide. 

Ces documents révèlent la part des re-

sponsabilités de France dans le génocide 

de 1994 qui causé la mort de 800 000 Tut-

sis et Hutus modérés.

L’arrestation de Rose Kabuye a suscité 

plusieurs manifestations au Rwanda, une 

foule brillante a descendu, le 19 novem-

bre, dans les rues de Kigali pour exprimer 

son mécontentement contre l’arrestation 

illégale, selon les manifestants, de Rose 

Kabuye. Dans cette arrestation de Kabuye, 

plusieurs y voient des raisons politiques 

qui ruinent présentement la France et le 

Rwanda. « Nous demandons un procès 

rapide. Mme Kabuye est là parce que 

quelqu’un (juge Bruguière) avait des mo-

tivations politiques », a lancé la minis-

tre rwandaise de l’Information, Louise 

Mushikiwado, à l’AFP.

Comme on le voit, depuis le géno-

cide de 1994, le Rwanda et la France ne 

cessent de s’accuser. Le Rwanda de Paul 

Kagamé accuse la France d’avoir formé 

les génocidaires qui ont commis des 

crimes en massacrant par des haches 

et machettes les Tutsis, la France de sa 

part, accuse Paul Kagamé et ses acolytes 

d’avoir commis l’attentat contre 

l’avion de l’ancien président Ju-

vénal Habyarimana, alors que 

celui-ci avait signé les accords 

visant le partage du pouvoir 

avec les Tutsis. Selon la France, 

la mort d’Habyarimana est 

l’élément majeur du génocide 

rwandais.

Bras de fer         
Le Rwanda a coupé des re-

lations diplomatiques entre lui 

et la France, il a ensuite rejeté 

le français comme langue natio-

nale et adopté l’anglais à sa place. 

Peut-être en adoptant l’anglais 

comme langue nationale, Paul Kagamé 

espère des soutiens politiques, militaires 

et autres de la part de l’Angleterre, des 

États-Unis et d’autres pays anglophones. 

La France de sa part, cherche à co-

incé Kagamé de toute part, peut-être 

pour l’obliger à négocier avec elle. En 

conséquence, aujourd’hui nous assistons à 

une rupture diplomatique entre la France 

et le  Rwanda.
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C’est par deux matchs splendides 

que s’est terminé le tournoi de soccer de 

l’AÉIUM le samedi 8 novembre au CEPS. 

Le premier match, un match d’exhibition, 

a opposé deux équipes de filles. On a pu 

constater qu’il y a des talents cachés du 

coté de ces dames. La preuve, deux beaux 

buts ont sanctionné cette partie très ac-

clamée par le publique qui a massivement 

fait le déplacement.

Le match Guinée-Maroc a tenu 

toutes ses promesses. Dès le coup d’envoi, 

les guinéens font exploser le Ceps en mar-

quant un but aussi surprenant que mag-

nifique. C’est par un tir depuis le centre 

du terrain qu’ils ouvrent la marque après 

moins d’une minute de jeu. Les marocains 

tenteront de répliquer mais les guinéens 

tiennent bon et aggravent le score avant la 

fin de la première mi-temps sur un coup 

franc joué directement. En deuxième mi-

temps, les marocains finissent par trouver 

le chemin du but et réduisent le score 

avant de se voir distancer  une nouvelle 

fois. Ils finiront par marquer un deux-

ième but et se montreront plus menaçant 

en fin de match. Le match s’est déroulé à 

un rythme d’enfer. C’était aussi chaud sur 

le terrain que dans les tribunes. Au coup 

de sifflet final la Guinée l’emportait trois 

buts à deux.

De ce tournoi, on pourrait avoir de 

bons et de mauvais souvenirs. Les bagarres 

en plein match n’ont pas manqué, comme 

au cours des matchs Guinée-Sénégal, 

Mali-Maroc, ou des joueurs se sont mon-

trés violents parce que leur équipe était 

menée, ou ils avaient simplement du mal à 

prendre l’adversaire. Ces comportements 

antisportifs portent préjudice non seule-

ment aux équipes mais aussi à l’ensemble 

de la communauté des étudiants interna-

tionaux. De même, certains supporteurs  

n’ont pas hésité à huer l’équipe adverse 

et à s’attaquer aux supporteurs de cette 

dernière. Des comportements dont le 

sport se passerait bien. 

Au niveau de l’organisation, tout s’est 

bien déroulé : l’arbitrage était bien et on 

s’est efforcé de respecter le calendrier. 

Seulement, le jour de la finale, un désor-

dre a eu lieu avant les matchs. En effet, le 

terrain n’aurait pas été réservé a l’avance, 

ce qui a entrainé un retard de plus d’une 

heure dans le déroulement des activités.

Pour une meilleure réussite du 

tournoi les années à venir, nous inviterons 

chacun à prendre ses responsabilités. Les 

joueurs et le publique devraient avoir des 

comportements plus fair-play, les mem-

bres de l’organisation mieux planifier les 

activités. Nous inviterons aussi les filles à 

prendre part plus massivement aux pro-

chains matchs d’exhibitions et pourquoi 

ne pas former des équipes féminines.

3-2 FACE AU MAROC

Romaric RAY TOSSOU



TEST 1

 Ceci est un vrai test psychologique.

C’est l’histoire d’une jeune fille. 

Aux funérailles de sa mère, elle aper-

çoit un jeune homme qu’elle ne con-

naissait pas. Elle le trouve fantas-

tique, l’homme de ses rêves quoi.

C’est le coup de foudre, elle en tombe 

éperdument amoureuse. Quelques jours 

plus tard, la jeune fille tue sa propre soeur.

Question:

Pour quel motif a-t-elle tué sa sœur?

Réponse:

Elle espérait que le gars se pointer-

ait de nouveau aux funérailles. Si vous 

avez répondu correctement à la ques-

tion, vous pensez comme un psychopathe. 

Ce test était utilisé par un célè-

bre psychologue américain pour

savoir si une personne avait une men-

talité d’assassin. Bon nombre de 

tueurs en série ont subi ce test et ont 

répondu correctement à la question. 

Si vous n’avez pas trouvé la bonne 

réponse - tant mieux pour vous.

Si vos amis la trouvent, je vous re-

commande de garder vos distances... 

TEST2

Test du pied droit intelligent

Ça vaut la peine d’essayer, 

c’est incroyable... mais vrai. Ce qui

suit est tellement curieux que ça 

met au défi toute compréhension. 

Et, je suis prêt à gager que vous essai-

erez au moins 50 fois pour voir si vous 

êtes capable de déjouer votre pied.. 

Mais, vous ne pourrez pas! Essayez...

1.-Alors que vous êtes as-

sis à votre bureau, levez votre pied

droit du plancher et faites-lui 

faire des cercles dans le sens des 

aiguilles d’une montre.

2.-Pendant que vous faites 

des cercles avec votre pied droit,

dessinez le chiffre 6 dans les airs 

avec votre main droite. Votre

pied change de direction!

3..-Je vous l’avais dit... et il n’y a rien 

que vous puissiez y faire.

4.-Envoyez ce message à vos amis.... 

ils ne le croiront pas non plus, mais ils au-

ront beaucoup de plaisir à essayer...

5.-N’oubliez pas le pied dans 

le sens des aiguilles d’une montre !

TEST4

Test du cochon

Surtout on ne triche pas et on fait le test 

correctement.

GENIAL!

Fais ce petit test : c’est rigolo!! Prends 

une feuille blanche et dessine un cochon.

Ne descends PAS PLUS LOIN 

AVANT DE L’AVOIR DESSINE!

NE TRICHE PAS CELA VAUT 

LE COUP, DESSINE D’ABORD!!!

C’EST BON? C’EST SÛR?

Le cochon sert de test de person-

nalité. 

Si tu l’as dessiné :

* Sur la partie supérieure de la 

feuille : tu es positif et optimiste. 

* Plutôt vers le centre : tu es réaliste. 

* Vers le bas de la feuille : tu es 

pessimiste et tu as tendance à 

avoir un comportement négatif. 

* S’il regarde vers la gauche : tu 

crois à la tradition, tu es ami-

cal et tu te rappelles facilement 

des dates : fêtes d’anniversaires... 

* S’il regarde vers la droite : tu es inno-

vateur, actif mais tu n’as pas un grand 

sens de la famille et tu n’accordes pas 

d’importance aux dates importantes.

* S’il regarde de face vers toi : tu es di-

rect, tu aimes être l’avocat du diable et 

tu n’as pas peur d’affronter des discus-

sions. 

* Si tu lui as rajouté beaucoup de détails 

: tu es analytique, patient et méfiant. 

* S’il n’a pas beaucoup de détails : tu 

es émotionnel, ingénu, pas très mé-

thodique et tu prends beaucoup de 

risques. 

* Si tu lui as dessiné moins de 4 

pattes : tu es hésitant ou bien tu 

es en train de vivre une période de 

grands changements dans ta vie. 

* Si tu lui as dessiné 4 pattes : tu es sûr, 

obstiné et tu t’accroches à tes idéaux.

* Si tu lui as dessiné plus 

de 4 pattes : tu es un idiot. 

* La taille des oreilles indique ta ca-

pacité d’écoute envers les autres: Plus 

elles sont grandes, mieux c’est ! 
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JEUX DE RÉFLEXION
Romaric RAY TOSSOU

Une adolescente américaine de 14 

ans a passé quatre mois sans cœur, reliée à 

une machine après l’échec d’une première 

transplantation cardiaque, avant de rece-

voir un nouveau cœur dans un hôpital de 

Miami, a annoncé jeudi un des médecins 

qui a réalisé l’opération. 

Une première transplantation cardi-

aque a échoué le 2 juillet et la jeune pa-

tiente, D’Zhana Simmons, a dû attendre 

jusqu’au 29 octobre, soit près de quatre 

mois, pour qu’un organe de remplacement 

lui soit implanté à l’hôpital pédiatrique 

Holz et que la fonction cardiaque soit ré-

tablie.

Pendant cette période, D’Zhana a 

vécu en étant reliée à une machine équi-

pée de deux pompes, l’une pour remplacer 

le ventricule droit en envoyant le sang 

dans ses poumons, l’autre pour remplacer 

le ventricule gauche et propulser le sang 

dans le reste du corps.

«Le premier cœur que nous avons 

transplanté n’a pas bien fonctionné et il 

nous a fallu en chercher un second. En 

attendant, nous avons dû pendant qua-

tre mois la relier à un système de pompes 

pour la maintenir en vie et maintenir la 

circulation dans son corps», a expliqué le 

docteur Marco Ricci, directeur du ser-

vice de chirurgie cardiaque pédiatrique 

de l’Ecole de médecine de l’université de 

Miami (Floride, sud-est).

C’est la première fois que ce système 

de pompes est utilisé en pédiatrie. «Nous 

pouvons affirmer que jamais une personne 

aussi jeune n’avait vécu si longtemps sans 

cœur», a souligné le chirurgien.

Le système de pompes utilisé sert par 

ailleurs le plus souvent à soutenir le cœur 

et non à le remplacer complètement.

La jeune patiente souffrait de cardio-

myopathie dilatative. «Le cœur se dilate 

et fonctionne moins bien. La seule option 

est une transplantation», a expliqué le mé-

decin.

Pendant les deux mois où elle a vécu 

sans cœur, la jeune fille a subi des com-

plications, notamment une infection pul-

monaire et des insuffisances respiratoire, 

rénale et hépatique.

«Puis cela a commencé à s’améliorer 

et nous avons alors décidé de pratiquer la 

seconde transplantation, qui s’est mieux 

passée, ainsi qu’une transplantation rénale 

le lendemain», a raconté le médecin.

«Nous pensons qu’une telle chose 

n’avait jamais été réalisée auparavant, 

même si nous ne pouvons pas l’affirmer à 

100% parce qu’on ne sait jamais ce qui se 

passe dans d’autres coins du monde», a dit 

M. Ricci.

La jeune fille a quitté l’hôpital mer-

credi pour un hôtel proche afin de pou-

voir être facilement suivie pendant deux 

ou trois mois encore. Elle rentrera ensuite 

chez elle en Caroline du Sud (sud-est).

Pris sur Yahoo Actualité.

INÉDIT : UNE ADOLESCENTE AMÉRICAINE A SURVÉCU SANS 
CŒUR PENDANT 4 MOIS

Romaric RAY TOSSOU
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Université d’Ottawa

Renseignements sur les programmes et l’admission : 

www.sciencessociales.uOttawa.ca/api | 613-562-5689

L’École supérieure d’affaires publiques et 
internationales est unique en son genre :

Une maîtrise en affaires publiques 
et internationales

Ça part 
d’ici.

Symbiose
28 novembre:

29 novembre :
sensibilisation des consommateurs à 
la Place Champlain
(11h – entrée principale).

À tous les tartufes qui vont 
nous dire : « Vous n’avez pas 
honte d’appeler à une Journée 
sans achat alors que le monde est 
en crise? », nous rappelons que 
le plus sûr moyen d’aggraver la 
crise est de continuer dans la fuite 
en avant du consumérisme sans 
être capables de s’arrêter pour 

La société de consommation est 
aveugle, il n’y a pas de croissance et 

-
nis possibles sur une planète dont les 
ressources sont limitées.

Nous extrayons aujourd’hui 
deux fois trop de ressources fossiles, 
et nous émettons dans l’atmosphère 
plus de deux fois plus de gaz carbo-

-
sorber. La biodiversité s’effondre. 

du pétrole entre en déclin. La so-
ciété de consommation engendre 
un pillage et l’injustice : 20 % de 
la population de la planète, les 
pays riches, consomment plus de 
80 % des ressources planétaires.

Notre niveau de consommation a un 

populations entières.
La société de consommation 

est mortifère, elle réduit l’humain 

producteur-consommateur.
Elle nie nos dimensions poli-

-

même de notre humanité.
Nous devons nous libérer de cet 

en la toute-puissance de la techno-
science et à nous défausser sur celle 
de nos responsabilités.

La science repose sur le doute 
et non sur la foi. L’espoir est de réa-
nimer notre conscience et de tradu-

actions. Renouons avec notre capac-
ité d’autolimitation et de création, 
individuellement, avec la simplicité 
volontaire, et collectivement, grâce 
à la décroissance.

Extrait du site web :

Et si on profitait de la crise pour s’arrêter et réfléchir?
Journée sans achat : le 29 novembre 2008

ENVIRONNEMENT

Est-ce que j’en ai vraiment besoin?
Combien en ai-je déjà?
Vais-je vraiment m’en servir?
Quelle est la longévité de ce produit?

Comment vais-je disposer de ce produit après l’avoir utilisé?

Les ressources utilisées dans la fabrication de ce produit sont-elles renouvelables?
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Citoyen et chroniqueur de l’Acadie 
pour notre journal féécumiste qui 
n’est pas géré par Irving.

Dans les endroits où 
-

philosophie individuelle et sociale. 

Hossein Derakhshan, serait pos-
siblement emprisonné en Iran pour 
avoir fait de l’espionnage. On dit 

-
niennes l’auraient réprimandé parce 

penchait sur trop de sujets tabous et 

pistes à suivre pour contourner la 
censure exercée par le régime. S’il 

-

croire les réels motifs de son empris-
onnement.

En octobre 2006, en Russie, 
c’était le corps d’une journaliste 

connue pour sa position 
dérangeante, Anna Polit-

-
vé criblé de balles dans 
la cage de l’ascenseur 
de son immeuble le jour 
même de l’anniversaire 
de Vladimir Poutine. 
Le principal exécutant 

toujours en fuite et on 
n’a jamais découvert 

geste. En plus d’avoir 

récemment, on a annoncé 

être ouvert au public – de 

-
sés : un membre de l’agence russe 
du renseignement (FSB), un ancien 
policier de la brigade criminelle de 
Moscou et deux frères d’origine 
tchétchène…

***

on aborde souvent des sujets comme 
la liberté de presse et d’expression, la 
censure, la propagande, le monopole 
et le contrôle de l’information, etc. 
Si le rôle des médias est d’informer, 
cette semaine, on s’aventure dans un 

de son fonctionnement.

sur la blogosphère, le weblog prend 
de plus en plus de place sur la toile, 
à un point où on distingue parfois ce 

-
nalisme citoyen et le vrai journal-
isme ou le journalisme traditionnel.

Le journaliste citoyen serait 
présent sur les forums de discussion 
en ligne, les blogues d’information 
sur l’actualité, les sites wikis, etc. 
Grosso modo, c’est du journalisme 

citoyen passe du rôle de récepteur 
d’information à celui d’émetteur en 
utilisant les outils de communica-
tion du journaliste.

Les journalistes traditionnels, 
pour leur part, sont dotés d’une 

formation. Ils reçoivent leur carte 
de presse avec le temps, c’est-à-dire 

-
ment compris comment faire pour 
chercher de l’information et être 

objectifs, avant même de faire des 
stages sur le terrain… En d’autres 

devrait normalement avoir dévoilé 
aux journalistes tout ce dont elles 
et ils ont besoin de savoir pour faire 

-
me toute profession, il y a des clés 

Le milieu de travail d’un jour-
naliste traditionnel est encadré. Le 

-

le contenu attire les lectrices et les 

publicitaires ne seront pas com-
blés. Un boycott d’un annonceur 
mécontent peut avoir de lourdes 

journaliste citoyen, l’entreprise a 
-

saires pour avoir accès à une source 
de production d’information, tel 

Canadienne. À ce niveau, certaines 

d’autres…
Le vrai journaliste doit aussi 

établies, entre autres, par la direc-
tion. Même le fameux journaliste 
de guerre a des contraintes à suivre. 
Vous ne verrez pas souvent de 

civiles (et même des militaires) dans 
nos médias canadiens. Également, 

expression comme « de la neige :
-

ment à établir un lien dans le con-
texte traditionnel.

Le journaliste citoyen aborde 
l’information sous un éclairage 
original. Dans certains cas, il cher-
chera à s’éloigner le plus possible 

tentera d’aborder un sujet déjà mé-

diatisé, mais sous un autre angle. Il
peut le faire : (a) pour des raisons 

est envoyé par un groupe de lobby ; 

pour un autre ; (d) pour jouir d’une 
certaine liberté et satisfaire une cu-
riosité en fouillant dans un domaine 

mission de défendre une démocra-

une plus grande part de vérité ou de 
transparence ; etc.

Peu importe la ou les motiva-
tions, il n’est pas exagéré de dire 

l’information et la complète. Il n’est 

un rôle de contre-pouvoir sociopoli-

à lui, a comme fonction d’être un 
contre-pouvoir face à ceux-ci.

On pourrait explorer davantage 

de journalisme dont les frontières se 
chevauchent parfois, mais si j’ai une 
seule contrainte dans mon petit carré 
de sable, il s’agit du nombre de mots 
alloués dans mon espace. S’il y a un 
avantage au journalisme citoyen, 
ou peu importe comment on veut le 

et avant tout aux citoyens d’apporter 
leur perception et leurs idées.

voire impossible à atteindre, ça serait 
peut-être bon d’avoir l’information 
sous des angles différents, mais à 
l’intérieur d’un même canal média-

non? En attendant, on peut espérer 

journal anglophone indépendant 
pour contrer l’oligopole présent ap-
portera un point de vue supplémen-
taire…

Commentaires : esf9873@
umoncton.ca

Vive le journalisme libre!
FERRON

Hossein Derakhshan

Anna Politkovskaïa

Messe de minuit des étudiants et étudiantes

Le service de pastorale vous invite à venir célébrer Noël à la chapelle Notre-Dame d’Acadie, le samedi 29 novembre.  C’est une tradition 

Cette année, un mini récital de Noël avec la chorale internationale précèdera cette messe de la Nativité; en plus du non moins tra-

Mini Récital 11h
Messe de la Nativité Minuit
Réveillon 1h

Venez célébrer Noël, sur le campus, entre étudiants et étudiantes, avant la période d’examens et la pause du congé de Noël.
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Cette histoire est vraie et est 
un hommage à une personne dont le 
courage est exemplaire. J’ai pris la 
peine de changer son nom. Nous ap-
pellerons la jeune femme Svetlana.

L’histoire commence vers les 

nos jours. Les parents de Svetlana 
travaillaient dans des usines dans la 
banlieue moscovite. La mère était 
dans une manufacture de textile, 

une fonderie.
Un travail fatiguant, des 

contreparties pécuniaires si ce n’est 

communiste leurr offrait en échange 
d’un dur labeur.

une mère originaire de la Finlande 
et pour un père ukrainien, le rêve 
« moscovite » n’était pas à portée 
de main, mais ils réussirent à élever 

discipline.

Au début des années 80, Svet-

loin de son Ukraine. Puis elle devint 
une élève modèle et extrêmement 
motivée. De toute façon, elle n’avait 
pas le choix.

elle a assisté, impuissante au même 
-

pays, Tchernobyl, en 1986.

traduit en français :
« À Kiev, j’aimais jouer avec 

mes frères et mes sœurs. Après l’ex-
plosion de la centrale nucléaire, le 
gouvernement n’avait rien dit aux 
gens, nous ne savions rien.

Plusieurs personnes de ma fa-
mille rentraient en Ukraine pour 
passer l’été, là où les pluies radioac-
tives étaient abondantes.

Tout était empoisonné ; les 
fruits, les légumes, l’eau etc. Malgré 
tout, les gens ont continué à vivre 
normalement.

Ma mamie travaillait dans un 
hôpital de Moscou. On y ramenait 

contaminées, on les plaçait en rang 
sans aucun vêtement, d’ailleurs on 

j’avais donné des vêtements ainsi 

comprenais rien, on ne nous racon-
tait pas la vérité.

bas, en leur promettant un bon salaire 

en vie étaient gravement malades. 
Maintenant, l’État leur paie des allo-

garçons la santé et la vie normale? 
Les gens en Ukraine commençaient 
à être malades, le symptôme le plus 
courant étant la chute des cheveux. 
Dans les rues, les pharmacies et les 
revendeurs de médicaments pullu-

cheveux longs les a perdus progres-
sivement, ma tante a accouché d’un 

jour. Après la chute de l’URSS, je ne 

pouvais plus aider ma famille, ni al-
ler les voir car il aurait fallu passer 
la frontière.  Malgré tout, j’arrivais à 
les voir une fois tous les 5 ans.

En Ukraine il n’y avait pas d’ar-
gent pour vivre et encore moins pour 
se payer le luxe d’un traitement. »

Svetlana devint hôtesse de l’air 

ses études en physiothérapie. Elle 
a travaillé au dispensaire, puis elle 
obtint un diplôme en télécommuni-

journée de travail, car elle avait trois 
personnes à sa charge. Ensuite, grâce 

avait faites, elle a réussis à ouvrir un 

Elle a subi une intervention 
chirurgicale à la glande tyroïde, ainsi 

Aujourd’hui Svetlana, gagne 
très bien sa vie grâce à un généreux 
salaire de directrice en télécommu-
nication. Toutes ces épreuves asso-
ciées à sa volonté de s’en sortir font 

-

C’est en entamant ma troisième 

cette petite histoire, pour la partager 

lire cet article.

maintenant de souffrir de la tyroïde 
-

bablement due à l’exposition pro-
longée aux radiations.

-
tion « comment vas-tu aujourd’hui, 
elle me répondrait : très bien! », car 
pas un jour je ne l’ai entendue se 
plaindre.

Malgré tous ces moments dif-

une femme accomplie pleine de 
-
-

tion, de la joie de vivre, de l’amour, 
et de l’espoir.

En réalité, j’ai écris ceci pour 

À Svetlana et à ce petit garçon 
Ivan!

Vous êtes ce que la vie fait de vous !

WAHIB

se déroulait l’événement « Walk a 

à dénoncer la violence faite aux 
femmes en organisant une marche 
d’hommes en talons hauts.  Une ini-

retenu mon attention est la participa-
tion du député Brian Murphy à cette 
marche.  Mon imagination fertile me 
permet d’imaginer Brian Murphy ar-
river à la ligne d’arrivé en sueur, les 
pieds endoloris mais souriant (c’est 

presser d’enlever ses souliers.  C’est 

les souliers d’une femme, n’est-ce 
pas monsieur Murphy?  La discrimi-
nation faite aux femmes ne s’arrête 

-
ers, alors il ne devrait pas en être 
autrement pour nos chers députés.  
Les libéraux, y compris Murphy, 
devraient garder leurs souliers de 
femmes pour les deux prochaines 

elles.
Les femmes doivent réussir 

dans leur vie professionnel, et ce 
même si elles y sont discriminées.  

Les libéraux de Graham ont misé sur 
-

taire, c’est-à-dire sans loi, mais ce 

très présent, mais il est également 

hommes accèdent plus facilement 
aux postes supérieurs, un vestige de 

contrôler leurs émotions et ne sont 
pas assez solides.  Certains diront 

-
mande-t-on encore aux femmes lors 
d’un entretien d’embauche si elles 
ont l’intention d’avoir des enfants?  
Le congé de maternité laisse des es-

paces vides sur le c.v. des femmes 

toujours.  Après le congé de mater-
nité, il n’est pas toujours possible 
pour les femmes de retourner sur le 

d’un service public de garderie rend 

de places et par son coût élevé.
Comme si ce n’était pas assez, 

les libéraux ont dévoilé leur réforme 
de taxation cet été.  Cette réforme 

-
treprises, c’est-à-dire Irving.  Cette 
réforme nuira aux groupes défa-
vorisés, dont les femmes car elles 

les hommes.  Dans ce document, 
le gouvernement donne l’exemple 
d’une famille dite « normale »,
c’est-à-dire une famille biparentale 
avec un seul salaire.  L’impact sur 
les familles à deux salaires ou les 
familles monoparentales est tout 
simplement ignoré.

Le gouvernement du Nouveau-
Brunswick et du Canada essaye 

-
vient.  Une société où les femmes 
connaîtraient leur place, c’est-à-dire 
à la maison pour s’occuper de leur 
famille et elles auraient réappris à se 
taire et à obéir.  Et bien, mes chers 
députés, il est toujours possible de 
rêver, même en talons hauts… 

Chronique féministe
Le député aux pieds de femme

LANTEIGNE

ESPACES PUBLICITAIRES DISPONIBLES!

CONTACTEZ ALEXANDRE BOURQUE,
DIRECTEUR DES VENTES

(506) 856-5757  -  pubfeecum@umoncton.ca 
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La grande majorité des 
représentants de la diaspora tibétaine 
a été invitée à faire preuve de grande 
prudence par le Dalaï Lama, lors 
du plus gros rassemblement tibé-

à Dharamsala, en Inde, la semaine 
dernière. Réunis pour renouveler 

leur appui à la nouvelle approche di-

l’idée de l’indépendance du Tibet 

Tibétains ont cherché à soulever 
l’idée d’une radicalisation face à 
Pékin si la « voix médiane » ne don-
nait pas de résultats dans un avenir 
rapproché. Devant ces dissidents, le 
Dalaï Lama a cru bon d’intervenir, 

pas prudente dans ces approches, le 
processus complet pourrait échouer.

-
ciations avec Beijing sont restées 
lettres mortes. La Chine refuse toute 
forme d’indépendance du Tibet, 

et la nouvelle stratégie du Dalaï 
Lama est considérée comme une au-
tre forme de revendication indépen-
dantiste. Beijing refuse toute conces-

de dénoncer les actes du Dalaï Lama 
-

leurs, toute décision prise lors du 
sommet de Dharamsala ne sera pas 
considérée par le pays.

La diaspora, devant cette in-
transigeance de Beijing, n’a pas 
l’intention, pour l’instant, de tenter 

l’approche de leur chef spirituel est 

la seule bonne voie à suivre pour ob-
tenir, un jour, un résultat.

Il y a un peu plus de 6 millions 
d’exilés tibétains dans le monde, 
dont 100 000 en Inde. De ce nom-
bre, plusieurs sont nés dans leur 
pays d’accueil et n’ont jamais mis 
pied au Tibet.

Rassemblement historique de la diaspora tibétaine

LYONNAIS

Le célèbre chanteur John Len-

de recevoir l’absolution du Vatican.
Miséricordieux, le saint Père Ben-
oît XVI a accordé son pardon à 
l’ancien Beatle pour avoir profané 

Jésus-Christ.

choux gras de la presse à ce mo-

ment-là, avait créé un véritable tollé 
chez les chrétiens, particulièrement 
aux États-Unis. Un appel au boy-
cott avait été lancé et des milliers 

détruits.
Le Vatican a reconnu ven-

dredi dernier, dans un article de 
L’Osservatore Romano -

fanfaronnade d’un jeune Anglais 
de la classe ouvrière confronté à 
un succès inattendu après avoir 
grandi dans la légende d’Elvis et du 
rock’n’roll ». En fait, dans l’article, 
le Vatican rend hommage au groupe 

légendaire pour leur apport incroy-

d’une génération de musiciens.
Ce pardon est prononcé 40 ans 

après la sortie du « White album »

-
déré comme le tournant musical du 
groupe et l’un des meilleurs albums 
de tous les temps. D’ailleurs, le Vat-
ican a fortement encensé cet album, 

plein de talents ».

« Je me confesse, mon Père :
j’ai dit que les Beatles étaient plus 
populaires que Jésus-Christ. »
« Vous êtes pardonné, mon fils ».

LYONNAIS

La rumeur était persistante, 
mais selon le New York Times, ce 
serait fait accompli : Hillary Clinton 
aurait accepté le poste de secrétaire 
d’État dans le Cabinet de Barack 
Obama.

L’ancienne rivale d’Obama sera 

prochain, après l’Action de Grâces 
américaine, les dernières entraves à 
sa nomination ayant été levées à la 

suite de l’accord de Bill Clinton de 
soumettre ses activités internationa-

sur le futur fonctionnement de ce 
tandem de têtes fortes, plusieurs ex-
perts ont comparé le duo au concept 

président Abraham Clinton. 
Javier Solana, le diplomate en 

chef de l’Union européenne, consi-

accueillie, car elle a de l’expérience 

Hillary Clinton,
secrétaire d’État?

LYONNAIS
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Les Aigles Bleus de l’Université 
de Moncton ont vécu leur première 

s’avouant vaincus à deux reprises 

aux Huskies de St-Mary’s, vendredi 
dernier, et 3-2 le lendemain contre 
les X-Men de St-Francis Xavier. 
Une bonne dégelée à Halifax

Après une défaite amère en 
prolongation, il y a deux semaines 
face à UNB, les Aigles voulaient 
reprendre le chemin de la victoire 

les Huskies à leur domicile. 
Le scénario fut tout autre, car le 

Bleu et Or a subi sa pire défaite de 

Les Aigles avaient cependant 

pris rapidement les devants en début 

fait bouger les cordages avec seule-
ment 20 secondes de jouées en pre-
mière période. 

leur dernier affrontement, sont reve-
nus à la charge et ont explosé pour 
faire six buts en première. Cam Fer-
gus a lancé ce festival de buts en 
comptant à deux reprises en plus de 
fournir une passe sur le but de Cody 

Kyle Doucet, Jon Howse et Chris 

pour St-Mary’s, au premier engage-
ment.

Le gardien Kevin Lachance a 
d’ailleurs été chassé du match après 

place à Pierre-Alexandre Marion. 
Les Aigles ont par la suite tenté 

de revenir dans la partie en mar-

l’entremise de Pierre-André Bu-

de Rémy Doucet, son deuxième du 
match, au début du troisième vingt. 

Cependant, moins de deux min-
utes après le but de Doucet, Cody 

de la partie et le septième but des 
Huskies, a brisé les reins du Bleu 
et Or. Justin Munden a complété la 
soirée productive de St-Mary’s avec 

Une défaite, mais un point en 
banque

Le lendemain, à Antigonish, les 
Aigles ont tenté de faire oublier leur 
humiliante défaite de la veille en se 
frottant aux X-Men de St-FX. Ils ont 
cependant baissé pavillon pour un 
troisième match consécutif, en pro-

de 3-2. 
Brett Liscomb a tranché le 

débat à 4 : 04 de la période de sur-

signer une sixième victoire cette 
saison.

les Aigles ont failli ne pas récolter 
de point du tout, les X-Men ayant 
pris une avance de deux buts en 
première période par l’entremise de 
Sean Flinn à 7 : 26 et Bryce Swan à 
15 : 10 du premier engagement. 

Les joueurs de Moncton ont 
cependant démontré du caractère 
en comblant le retard pour forcer 
la tenue d’une période de prolonga-
tion.

Ian Mathieu-Girard a première-

-

-

retirer le gardien pour un sixième 
homme, Dean Ouellet a renvoyé 
tout le monde à la case départ en 

troisième engagement. 
Les Aigles Bleus n’ont cepen-

dant pu conserver l’énergie du but 

Men de se sauver avec la victoire. 
-

le premier rang de la SUA avec 19 
points, mais sont suivis de très près 
par les Huskies de St-Mary’s et les 
Panthers de l’Ile-du-Prince-Éd-

Leur prochaine partie, la 
dernière avant le congé des Fêtes, 
aura lieu ce vendredi. Les Aigles 
Bleus rendront visite aux Varsity
Reds de UNB, à Fredericton. 

Fin de semaine difficile pour les Aigles

THERRIEN

Le 22 novembre dernier, 
l’organisation des Canadiens de 
Montréal retirait un autre chandail, 

-

trônent au sommet du Centre Bell. 

Patrick Roy devenait le 3e gardien 
de l’histoire du tricolore à recevoir 

-
sieurs attendaient depuis des années, 

2 décembre 1995, jour sombre pour 
l’organisation et les partisans. 

Rappelons les faits, lors d’un 
match du Canadien face aux Red 
Wings, le 2 décembre 1995, Pat-
rick Roy gardait les buts et y est 

e

but des Red Wings, beaucoup trop 
longtemps à son goût. À son retour 
au banc, Patrick avait fait un signe 

-
nait de disputer son dernier match 
avec les Canadiens. Ce fut vrai, car 

pour le Colorado avec Mike Keene, 
en retour de Jocelyn Thibault, Mar-
tin Rucinsky et le toujours distray-
ant Andrei Kovalenko, un échange 

Patrick Roy rentrait donc à la 
maison le 22 novembre dernier et 
avait tourné la page, tout comme 

l’organisation du bleu-blanc-rouge 
sur ce fâcheux incident. « C’est un 
grand honneur pour moi de voir 
mon chandail ainsi retiré », men-
tionnait Roy aux membres des mé-
dias présents. « Ce soir, j’ai le senti-
ment de rentrer à la maison », a-t-il 
déclaré à la foule présente au Centre 
Bell.

En douze saisons 
avec les Canadiens, 
Patrick Roy a remporté 
deux Coupes Stanley, 
deux trophées Conn 
Smythe, trois trophées 
Vézina et 4 trophées 
Jennings. Il a complété 
9 saisons consécu-
tives avec plus de 23 
victoires, donc 5 de 
plus de 30. Il a égale-
ment accumulé 30 jeux 
blancs durant cette 
période.

Quel joueur a compté 
le plus de buts en carri-
ère face à Patrick Roy ?

-

a entre autres évolué 

les Leafs, est un choix 

c’était Cam Neely, des 
Bruins de Boston. Il

-

nous », a lancé le cerbère. 

gardien de but était son plus grand 

Roy nous répond Eddie Belfour. 
L’ancien porte couleur des Black 
Hawks et des Stars était selon lui 

deuxième fois pour lui, car son #33 

également membre du temple de la 
renommée du hockey, c’est donc 

-

pé au gardien de but. Patrick Roy est 
aujourd’hui l’entraîneur en chef des 
Remparts de Québec dans la Ligue 
de hockey junior majeur du Québec 
et dirige un autre Roy comme gar-
dien de but, son désormais célèbre 

Le chandail de Patrick Roy est retiré

GUITARD

Reuters Pictures, en ordre en gauche à droite , Saku Koivu, Jaroslav Halak, Patrice Roy & Carey Price.
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-
-

tisme de l’Université de Moncton 

n’est certainement pas un problème 
cette année. Avec l’expertise de leur 
nouvel entraîneur, Steve Leblanc, 
et l’excellent leadership de leur ca-
pitaine, Gabriel Leblanc, les Aigles 
bleus et les Aigles bleues en athlé-
tisme comprennent au-delà de 45 

pour la première fois depuis 2001, 

Toutefois, ce grand réservoir 
d’athlètes peut causer un drame 

certaine contingence. L’intrigue est 
la plus grande chez les sprinteurs 
masculins, dont neuf coureurs de 

-
pes nationales du Canada ou des 
États-Unis doivent le faire avant les 

à régler leur hiérarchisation interne 

universitaires lors du championnat 

lieu, bien sûr, ici au CEPS à l’Uni-
versité de Moncton du 28 février au 
1er mars.

4x200m de l’Université de Monc-

tient un haut degré de prestige, et 

s’assurer d’en tenir une. 
Tout d’abord, seulement un 

comme un membre certain de 

des Aigles, Gabriel Leblanc. Ce 
sprinteur a été un membre actif de la 
communauté d’athlétisme au Nou-
veau-Brunswick dans les dix derniè-
res années, et ses accomplissements 
du passé lui assurent une position 

l’an dernier, et Pierre Landry, sauteur 
-

battre une blessure et la mononu-
-

devront pousser les limites de leur 
-

cre par les deux recrues originaires 
de Dieppe, Mathieu Gagnon et Syl-
vain Bérubé. Finalement, les trois 

-
bertson, sont relativement nouveaux 
à la scène d’athlétisme, mais ils ont 
fait preuve de potentiel impression-
nant. Surprendront-ils des membres 

participeront au 4x200m, mais tous 

pour le faire!

faibles en athlétisme à l’Université 

avait remporté la bannière du cham-
pionnat du Sport universitaire atlan-

passionnément les compétitions à 

-

Athlétisme à l’U de M : 10 sprinteurs, 4 positions.

DOIRON

SPORTSSPORTS

Samedi 22 novembre – Les ath-

Aigles Bleues en athlétisme étaient 

première compétition de l’année à 
Gagetown a annulé le voyage en rai-

ravage au sud-est de la province. 
En particulier, Sylvain Bérubé, 

originaire de Dieppe, a eu de la 

nouvelle. En effet, ce sprinteur de 
60 mètres et 300 mètres, recrue de 

-
ru en compétition depuis mars 2006. 
Ça faisait donc près de deux ans et 

la course. Quand il s’était réveillé ce 
matin, il était anxieux de faire son 
retour sur la scène des sprints. C’est 

courrait pas à Gagetown, il a immé-

session d’entraînement intense au 
CEPS. Mais, ce plan a aussi été un 

-
ton avait fermé ses portes, aussi à 
cause de la tempête de neige.

-
tin de Sylvain serait de s’asseoir à la 
maison toute la journée pour faire 
des devoirs ; son retour à la compé-
tition n’allait pas avoir lieu à Gag-
etown, et le CEPS n’était pas prêt 
à l’accueillir pour un entraînement. 
Mais ce jeune homme brave n’allait 
pas se soumettre à la volonté du des-

de montrer à la compagnie d’autobus 

n’était pas aussi intense 

Jean-Marc Doiron (oui, moi), 
Sylvain s’est habillé pour af-
fronter les vents violents et la 

buttes au tour de la promenade 
Braemar.

La session d’entraînement 

de notre désir de compétition-

jours. Malheureusement, nous 
aurons à attendre six semaines 
avant de pouvoir commencer 
notre saison d’athlétisme en 
salle. De plus, ce n’est pas une 
période très propice aux en-

-
tient les examens et les Fêtes. 

-
tinuer à faire du progrès tout 
en gérant le stress des examens 
et la tentation de manger trop 
et « partyer » durant le congé 
de Noël » disait Sylvain, com-
pétitionner aujourd’hui nous 

nous avions besoin pour con-

la prochaine compétition. »
-

voir cet échec dans une op-

de temps à se préparer pour la 
compétition du 10 janvier au 
CEPS, ils auront une journée 
de plus pour compléter leurs 

ils auront un peu plus l’esprit 
de Noël comme la neige est 
venue tôt cette année!

Tempête : 1, équipe d’athlétisme : 0

DOIRON
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cette semaine, nous retournons au 
hockey féminin avec Danika Doucet, 

Aigles Bleues de l’Université de 
Moncton.

Danika a joué au hockey une 
bonne partie de sa vie. « Le hockey 

suis fait beaucoup d’amis, grâce à 
ce sport m’a permis de l’aimer en-
core plus. Toutes mes expériences 
de hockey dans ma vie m’ont permis 

aujourd’hui.

Aigles est une joueuse très compé-

performance dans la défaite. Com-

beaucoup apprendre, elle considère 

des meilleurs endroits pour le faire :

m’a donc déjà beaucoup appris, plus 

est présentement blessée au genou, 

étés où elle jouait à la balle-molle. 
La porte-couleur des Aigles 

est présentement en première an-
née d’études universitaires en 
éducation : « j’ai choisi d’aller en 
éducation, car j’adore les enfants. 
J’ai aussi un grand désir d’enseigner 
des choses aux autres et aussi d’en 

de la combinaison sport et études, 

permet de se changer les idées des 
études. Elle dit se débrouiller assez 
bien, avec ce duo inséparable même 
s’il  faut passer beaucoup de temps 
à s’entraîner sur et en dehors de la 

-
gardant notre classement ça vaut la 
peine. Cela nous permet aussi de 

car nous sommes souvent ensem-
ble. »

-
nis, la balle-molle et la planche à 

libre. Son plus grand passe-temps, 
cependant, est la moto. « Il n’y a rien 

en moto par une belle journée enso-
leillée. Tu ne penses à rien de mau-
vais dans ces temps là. »

La moto prend tellement une 

compte s’en acheter une plus tard. 
Passionnée de voyages, elle compte 
aussi visiter le monde une fois ses 
études terminées.

Profil d’athlète

THERRIEN

Danika Doucet
Sport : Hockey 
Études : Éducation primaire 

de l’Université de Moncton nous 
nous tournerons une fois de plus 
vers le hockey féminin en faisant 

de l’Université de Moncton, Kathy 
Desjardins. Elle en est à sa deuxième 
saison avec les Aigles Bleues et est 
déjà l’une des meilleures gardiennes 
de la ligue. 

-

ont décidé de l’inscrire à ce sport. 

Kathy a commencé sa carrière en 

pour combler le poste de gardienne 
de but. « Évidemment, depuis ce 

mon demi-cercle. » Kathy a donc 
décidé de continuer et est toujours 
aussi friande de son sport, même 
après 16 ans : « J’aime ce sport, car 
la victoire ne dépend pas juste d’une 

tout le monde doit travailler dans le 
même sens. Plus les saisons avan-
çaient au hockey, plus ma famille et 

-
ble de faire sur la glace, c’est pour 

Sur la glace, Kathy se consi-
dère comme une joueuse passionnée 

-
part des gardiennes de but, elle doit 
avoir une très bonne force mentale 
pour bien performer : « Je considère 

-
le, si je peux dire cela ainsi, il est très 

par ma faute. » Comme toute bonne 
joueuse de hockey, Kathy ne néglige 

-
rieux. Elle veut faire le plus d’efforts 
possibles pour l’aider à aspirer aux 
grands honneurs et croit toujours de 
plus en plus en leurs possibilités de 
gagner. Kathy avoue aussi être un 
brin superstitieuse. Attacher le pa-
tin gauche avant le droit est l’un des 
nombreux exemples de son côté su-

de son caractère ou de ses supersti-

tions Kathy Desjardins a conservé, 

moyenne de buts alloués par match 
(1,68) et un excellent pourcentage 
d’arrêts (939).

Côté études, Kathy est inscrite 

aller en kinésiologie, un programme 
-

versité, la gardienne des Aigles a 
cependant dû apprendre à combi-
ner hockey et études, deux centres 
d’intérêt importants dans sa vie :
« À ma première session, j’ai trouvé 

pour passer ses cours comparative-
ment au Cégep. Cependant, gérer 
le hockey et les études m’était tout 

trois ans au Cégep de Limoilou à 

l’Université. » Elle s’est donc habi-
-

se universitaire avec les nombreuses 

En plus, Kathy a dû se trouver un 

son emploi du temps déjà chargé. La 

emploi en plus du hockey et des 

doit donc apprendre à gérer son 
temps et prendre tout le temps 

une journée pour étudier, même 
au travail. 

Outre le hockey, Kathy aime 

première année de hockey, mes 
parents m’ont inscrite au soccer 
durant l’été. J’ai toujours joué 
dans un calibre AA au soccer, 

été, j’ai donc dû arrêter le soccer 
-

commencer à jouer l’été passé. »
-

veau, Kathy doit évidemment 
éviter les blessures pour ne pas 
compromettre sa saison sportive 
universitaire.

Bacc. de l’Université de Moncton en 

au Québec pour travailler dans son 
-

key, la porte-couleur du Bleu et Or 

universitaire canadienne et parti-
ciper à un championnat mondial. 
Son objectif immédiat, cependant, 
est de gagner un championnat cana-

ne le pense vu les performances de 

Profil d’athlète

THERRIEN

Kathy Desjardins
Sport : Hockey 
Études: Deuxième année en




